
EN IMAGES. Plus de 1 000 personnes au
Festival pour la paix d’Aubry‐le‐Panthou

Une démonstration de sabre japonais s’est déroulée dimanche. | OUEST‐FRANCE

La congrégation de Vajradhara‐Ling a innové ces samedi 8 et dimanche 9
juin avec une première édition et un public largement au rendez‐vous.

L’institut d’études tibétain de Vajradhara‐Ling a attiré plus de 1 000 personnes
sur son site, à l’occasion de ce premier Festival pour la paix, samedi 8 et
dimanche 9 juin 2019.



L’institut d’études tibétain de Vajradhara‐Ling a attiré plus de 1 000 personnes
sur son site, à l’occasion de ce premier Festival pour la paix, samedi 8 et
dimanche 9 juin 2019.

L’institut proposait aussi de découvrir l’histoire du Tibet et quelques éléments de sa culture. | OUEST‐

Les deux jours ont été ponctués d’animations – à l’image de la démonstration de
sabre japonais – de conférences et d’initiations. Dans l’un des bâtiments situé sur
le site de 7 ha, une exposition était consacrée à l’histoire du Tibet et sa culture.



Germain exposait ses vitraux. « Chrétien très pratiquant », il retrouve dans le bouddhisme des « points
fondamentaux ».| OUEST‐FRANCE

Mais l’événement était aussi l’occasion de faire découvrir le vaste projet d’un
Temple de la paix, dont une maquette était présentée : un édifice de 3 600 m² sur
cinq niveaux. « Les fondations ont été posées en 2003 », rappelle l’une membres
de la congrégation.



Une maquette de temple que la congrégation souhaite édifier était présentée. | OUEST‐FRANCE

Il s’agissait donc aussi de récolter des fonds. Olivier Adam y participe en vendant
quelques photographies tirées du projet de livre sur les nonnes bouddhistes qu’il
porte avec sa compagne, Dominique Butet. « On a remarqué que l’éducation
est de plus en plus présente dans les nonneries, en Inde, dont on ne parle
pas. C’est pour porter ça à la connaissance du plus grand nombre. »

Le futur temple a déjà ses fondations. | OUEST‐FRANCE



La moitié des ventes des tirages est ainsi reversée pour le temple, l’autre pour
des associations qui soutiennent les projets d’éducations pour les nonnes.

Olivier Adam et Dominique Butet (à gauche) travaillent sur un livre qui évoque les nonneries et
l’enseignement qui y est dispensé dans le nord de l’Inde. | OUEST‐FRANCE




